
us les ouvriers, quel sera leur moyen de si on leur 

nient*, 
travail qu' 

• Mais 
contrôle t. 

• En 1891 intervient, * Arros, entre le» Compa­
gnies et leurs ouvriers, une convention stipulant, 
qu'un» moyenne aénéraie des tetalre* aéra res­
pectée nar les Compagnies. 

• Que disent les o u v r e n t Qu* Us Compagnies 
n'ont pas respecte cette convention. Ils ont peut-
êtret«r% de le dire, mais f | n $ n t pas e u tort d'a-

• Si tes ComT>BBHî9s lnat respectée, nous de­
mandons qu'on nous en apporte la preuve. Nous 
avons des raisons sérieuses de croire que les 
Compagnies ne fournissent pas la moyenne k n é -
rele des salaire» qu'elles j s fo lc ir t !Wgag»a» a 
payer. Qu'elles nous prouvent qu'elles tiennent 
leur paroi*, qu'elles tant fidèles a leur» «ngac*-
k<ents. 

« Pour que les ouvriers puissent vérifier si l'en-
paerrrrumt qu'on a pris «nv»r» eux a «té tenu. 11 ne 
«\if"l pas que chacun d'eux «Il sa fiche : il faut 
qu'ils désipnent un représente!»! : que le repré-
scr.i^ntqu'ils auront désigné ait entre les mains 

SfiSfâs^glSKîiî 
« Cest , Je crois, absolument net et clair. • 

LE CONGRES DE LONDRES 
îpmendtn qui a mené au Congrès international 

ne 1901 toute la discussion sur la question, a au 
provoquer- des constatations Intéressantes, et n)e 
P«* a raaretler de l'avoir «mlongee . 

C'^st notre comarsde GON1A1IX. le secrétaire 
générai dw ermnoB! s a s mineurs du N o m oui 
atts-hê te grelot. i r i e fait simplement et clafre-

- Le* mlnear» du Pas-de-Galel» ont «mené le* 
pntrnns a discuter avec eux, et leurs salaires ont 
été i x é s par des « Conventions 6*Arras » qui lient 
les r»ux parties. 

\Tnlheureusernenl. les discussions se font sur la 
base «es rMfrres frmrnf* par les Compagnies et il 
est trop évident que Mlles-*! non» eommnnleruent 
des chiffres rie salaires très-douteux. Elles nous 
lnrllmient visiblement comme salaires normaux 
gagnés'par Journée ordinaire de travail, des salai­
res obtenu* en y faisant entrer le prix payé au 
m'neur p iur le* langue» coupe*, les heures sup-
plêmenlaifes. et surtout pour les posles fournis 
le samedi soir, selon l'habitude courante du bas­
sin. 

De 1S des moyennes consfrléranles qui seraient 
•easiblemrnt réduite», ai on tenait compta a part 
de ces travaux su»pH»n»mnlres. D'autre part oti 
nous eommiinique des salaire* brut* sans tente 
compte du fait rtye nous devons rembourser 1» 
poudre et les outils ffne nous' errmlqvc>ns, et de ce 
Tait encore les movennes sont ertWcs artificielle­
ment. 

< Nous voudrion» donc on* fon nous fournît 
des chiffres nnlhenlkines et détaillés, avec les 
Indications des heures de descente et de remontée. 
ainsi que lés déductions a opérer pour pondre et 
outtlt, aDn que nous puissions nous-mêmes cal­
culer la valeur exacte du salaire net par Journée 
de travail normale. 

« Il est faux, comme on l'a nrélendu. que le Syn­
dicat ait voulu fouiller la cronnlahilité patronale, 
maie on peut bien noas fournir, c'esl-lt-dire au 
Syndicat, le double du carnet de salaire tenu par 
• payeur. » 

DISCOURS DE I.AMENDIN 
Lamendin fait l'Historique dee • Conventions 

éVArras». pilis il expose : 
• Pour nous préparer » ces conférences, nous 

devons connaître deux éléments : les prix de vente 
obtenus par les patrons et les salaires payés par 
eux aux ouvriers. 

• Nous achetons toutes les revues économiques 
Sui contiennent les secret* des exploitants, leurs 
Contrats, leurs prix de vente. Nuus éluJiuns aus­
si les statistiques officielles qui indiquent la valeur 
du charbon sur le carreau de la mine. Malheureu­
sement ces statistiques ne paraissent qu'une fols 
pur an. et encore — avec un an de returd — et, 
d'autre part, les patrons contestent toujours nos 
luttes Informations. Nous avons donc une pre­
mière difficulté dans la constatation des prix de 
vente. 

• Quant aux salaires, les patrons nous les dis­
simulent le plus souvent. Nous avons bien des 
Mettes individuelles de p e u . niais ce nes t pa: 

_. 1 est irup difficile au Syndicat 
wiII<II»lin» •*>«*«atoanie.*»mra/sone des salaires. 
De sorte q le les exploitants viennent noua oppo­
ser des salaires élevés parce qu'ils y font entrer; 
sure que nous puissions contrôler, le salaire payé 
pour les heures supplémentaires. 

» Oc ne sont pas les livres des palrons que nous 
voulons voir, nous voudrions simplement que le 
Syndicat reçût un dmiMe. une copie du carnet de 
paye, c ' t iU i d*re du livra où la payeur de la. 
Compagnie tient ses comptes de salnù-e*. ca lc i le 
tes puies qu'il doit elfeelticr an tenant eompl* de» 
tontfue* coupes, des ftiitx-frai». etc....» 

OPINION DES DELBGtiBS «U.GI.AIS 
Le délégué (lu YorJ;shire, PARROTT fie fail au­

cune objection à l'adoption de la résolution. Las 
Anglais pourraient eux-mêmes en bénéllcier. Il 
est partinitSreinent nécessaire qu'une évaluation 
correcte u*s sal i ires gagné» par laa mineurs vic­
times d'accident? du travail, vienne auiener une 
application équilable de la loi de 1S97 sur la -com-
prnaalion • de ces accidents, (.'orateur, chargé 

. J u n s son Comité «le s'occuper du contentieux des 
accidents, a pu opprér-ler lés inconvénients de I in­
certitude ou l'on se trouve le plus souvent quant 
an montai»» exact du salaire servant de base an 
eak-ul de l'indemrJUe. . . . . . 

D'après WOODS, ylce-préaident de la, A/mers 
FéfUration, depui*ir*nte an» les mine ura lultent 
en vain pour cbieoir communication de» livras 
te* renseignant sur les salaires payés a tous les 
ouvrier». Ils ne connaissent aujourd'hui les sa­
laires «.ne pour un quart environ des ouvriers. Les 
statistiques de la Labour Gazette aè sos» mal-_ 
heureusement pas assez exacte». Les patrons .près-
que partout, se reliaient a donner une idée nette 

T e ^ é l é g n é du Durham. JOHNSON, apporte des 
renseignements nouveaux et frappant» pour ses 

m-iarades du Continent. 
Il rappelle qus le» «aloira» aont fixés dans son 

cistrlct par un Comité mixte, ayant un président 
Indépendant. De» qu'une discussion « ^ e , les 
feuilK» de salaire» «ont produite». Mal» « e n est 
oà» tout-'Comme les modifications se font sur 
la bas» du prix de vente (échelle mobi l e l joute te 
comptabMte des mines est soumise fi ce l » * » * 1 " -

En o«tre, è la demande de* ouvrier», un comp-( 
table assermenté, nommé et payé par eu» 
aller vérifier tous les tivi 

»n conJlKMe ne ] 

i bien hrAoniD 
mineur*! II» IgalsSiiH dan» t i e n d*a miné», 
n leur paye bien leHrornÔTe de mètres abattu» 

et ce qu'on ktur déduit pour faux-frais. Il est indis­
pensable as» les ouvriers aient un moyen de sa­
voir si on nabuse pas de leur naïveté. L» lot Bel­
ge 0 j 1887 «tir le paiement des salaires devrait 

CAVROTaaJoute que depuis 1894,'les socialistes 

. Ujf»T néiassaire, avait conclu' Lamendin, que 
l é OOiigrèsipar un vote de principe, vienne obli­
ger les e x p K l a n u ù fournir leurs justifications. 

La r é s o l s ï o n 4*1 vo ie*» l 'unanimi té . 

SYNDICAT DES MINEURS DU HORD 
ASSEMBLEE GENBMALE 

Dimanche; I mars , a onze heures précis»* du 
matin. asséfcuMée générale au siège social, à SIN-
LJBjlpaLE. - * 

Ordre du tour-: Mandat à donner aux délégué* 
s % 0 B ^ » f t a « « t o p a i ON» «e U»ndr» à A U * , la 
* raars et Murs suivants/ 

Les sociétaires qui ont reçu des Journaux de 
n Fédération sonl peté» a» «aère parvenir ia cou* 
au secrétaire général, a raison de 4 francs le 
een>. 

Ceux qui n'auraient pas reçu leur convocation 
•ont priés de oonsidérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Pour ie Syndicat et par ordre : 
Le Secrétaire nénirat, 

A. MOCHE. 
I •» 

LES RENTES DES MINEURS 
U H K A LA TROISIEME PAGE : Un mineur 

écrasé sous un êboulement 4 Vleoigne. 
Accident mortel aux Mines de l'RscarpeHe. 
HENIN-UETARD. — Matiet Florent, ouvrier 

mineur. 31 an», a eu 14 Jambe fracturée par une 
berline qui avait pris une fausse direction. Le doc­
teur Tellier, qui lui a donné tes premiers soins, 
a déclaré qu'il lui faudrait près de quatre mois 
pour ae rétablir. 

LBNS. — Ea travaillant dan* l'une des galeries 
de la losse numéro 'J-Ues mines de I»ne , le mineur 
Hauw Joacpti. 26 an*, s'est bleaaé à la inain gau-
ché.ea Irtippaat sur une aiguille avec un marteau. 

LIEVIN. — Deiepierre Nicolas, tZ ans . mineur, 
demeurant 4 Ablaui-Saint-Nozaire, occupé dans 
le» travaux d u fond de ta fosse uuuiéio 8. a Lie-
vin, a été blessé par la chute d'une pierre. Chô­
mage : de 7 a s jours. 

— Dupriet Adoipbe._4l ans, mineur, demeurant 
4 Uévki . rue Papin. 7*. occupé dans las travaux 
du lond de la fossé numéro S, 4 Liév*», a été B»ès-
sé par la chute d une pierre. Chômage : de 5 4 
6 Jours. 

— Mercier Augustin, 84 ans, mineur, demeurant 
a. l.lévin. rue l'upin, ii, occupé dans les travaux eu lond de l* fosse numéro 3, ù Uévtn, » été 

lessé par la chute d'une pierre. Chômage : 4 
Jours. 

— Galraire Marlhe, 14 ans , trieuse, demeurant 
4 UéTin, hameau Uindé. occupée dans les tra­
vaux du jeair de la losse numéro 2, s'est fait» 
prendre la main droite entre lo courroie du triage 
et une cornière. Chômage : moins de tu jours, 
sauf complications. 

«- Maréchal Pierre Philtopé, WD ans, mineur, de­
meurant A Bullv. occupé dans le» travaux du fond 
de la fo»»e nuniéro 2. a reçu sur le bras droit une 
pierre de 7 a S kilos. Chômage : moin» d» XI 
murs. 

— Crélcur Caraille, demeurant chez Cevaerl. 
cantine, fosse numéro 14, occupé dan* le chan­
tier de la fosse numéro 14 des mines de Lens, a 
Liévtn, a reçu un morceau da boia sur la tel*. 
Chômage : 8 jours. 

Tribune Verrière 
C0H6RÊS DES VEWIERS « BOUTEILLES DU NORD 

A DENAIN 
L* Congrès «es verrier* 4 bouteilles du Nord se 

tiendra a ucnain, dimanche t mars, salon du Syn-' 
ateat Central. 

Les syndicats des ouvrier* verrier* d* Fresnea, 
Escaupont, Dorigjiics et Lourches seront repré-

.atin. 
L'ne grande réunion publique aura lieu 4'quatre 

» 

ni if M ••> >• *m*É±=mm-maam 

GAGNAMf DU 2 MARS: N- 489.680 
Un pot de beurré à» eânq kilos, de* Laiteries de Nord 

» c , — 
TUUél Ml WTS. M JA?mïR NOil RÉCIAIÉS 

L e T S n A n J e ' J a l t v i e r : TJN S E B V K u B D E T A B L E (S serviet taa a v e c « s a M M M ) , U n g e 

P A I r T i a r E R O N T A D T I R A G E D U L O T 
4 e 1,800 f ranc» , l e * M " : 

187.704 
222.905 
203.113 
2S6.CS 
381.401 

381.473 
418.632 
433.322 
472.702 
618.T** 

J f . B . — Laa portanr* de c e * n u m é r o * doi Tant ae faire conna î tre a v a n t le 20 m a r s 1802. 
X i. • . ,. •>. . , — 

Numéros sortis en Janvier et inscrits pour le tirage du lot de 1.000 fr. 
458.100 M. R i c h e z J . - B . , à Li l le . I 489.077 M. R o h a r t E u g è n e , fi Lille?. 
482.158 M. V i n c e n t N e l e n , fi Lil le . I 472.840 M. Borr i ez G u s t a v e , & Lil le . 
465.7M M. T h é r i n F r a n ç o i » , fi L*Ue. I M ruivrej. 
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peut 

• a vérification se fait saris difficulté et la dé-
panca d>n règne en Frauce, n'existe pa* dan» le 

& r h " " " VOTE DE t A RESOLUTION 
•«o délégué belge, LOMBAWD, déclare q« iroaM 

l.#s verriers de Denain et de Lourches «ont spé­
cialement invité» a y assister. 

Prendixmt la parole : Ch. DELZA1MT, des Syn­
dicats des Veniars 0» Fresnes; Albert (JALl-Lr, 
président du Syndicat des Verriers d Aiueae ; fcr-
nest FHANÇCMS, de Deiuiin. 

Entrée libre. 

Réponse aux maîtres de verreries 
Reconnaître une erreur n'est pa» un tort et non» 

concédons volontiers aux maîtres de verreries 
que les termelures d'usine résultant de la con­
currence sont antérieur*» a la formation de 1 A»-
soaaUou, année 183 i. Mais 11 existait auparavant 
un comptoir et c'est là où nous confondons. 

MM. les «naîtras de verrai i » ne veulent pas 
que des baisses aient été faites intentionnelle­
ment. Nous n'avons pas pour nous édiller sur 
las laits les archives patronales. Nous nous ren­
seignons où nous pouvons et 11 se peut que les 
renseignements reeuelUH ne sont pas toujours 
exacte- _̂ t 

Voici des chiUres <|ui nous sont donné» par un 
ancien maître d* verreries qui au besoin pourrait 
témoigner des manœuvres dortt il a été 1 objet. 

Aux premiers Jours de janvier 1893, les circu­
laires accusaient la caisse de verre à 38 et « Ir. ; 
fin Janvier elle était abauwée ft U fr. Etait-ce la 
concurrence étrangère qui était cuuuse de ce oru»-
que abaissement des cours î 

Dans la plaidoirie au tribunal de commerce 
Ca//air« IIug-Mcmbré-WaaretitM' Thellier de Pon-
chevlne n'a pas voulu dire autre chose. Il en au­
r a i paut-élre dît davantage sons nos présences 
aux débats. Il a même laissé entendre que laa 
petits patrotis avaient la Vie dure et devait bien 
se tenir 4 PAésociatloa, le» gro* se réaervant la 
part du lion et manoeuvrant la barque 4 leur 
volonté. 

En faisant la baisse les maîtres n ont jamais 
«OHSignê dan» leurs procès-verbaux leur inten-
t l o n d e couler u s concurrent ; de sorte qu'il serait 
dilûclle d'en trouver la preuve. I! en est de même 
• e n r le» atteinte» 4 la liberté du travail compor­

tée» dan* le» signalements d'ouvriers congédiés 
pour cause syndicale et laits connexes. Dira-t-on 
que nous diffamons ai nous affirmons que ces 
procédés sont en usage chez les patrons 7 Le 
« Prener, garde ! lyalleî; pas trop loin ! • de M. 
Allaert ne laissalUi pas percer certaines craintes 
à ce sujet? Et pois n'avons-nous pas encore des 
v ic t imes! U 

\ja Jecteuaf suivant avec attention cette dis­
cussion ont »u voir que noire idée eonotrnant 
la ruine de la verrerie en France avait été déna­
turée, yu'on relise pour s'en rendre compte notre 
première réponse fktvell 17 février, Progrts Kl-
Nous n'avons rien 4 changer *ur cette ques­
tion. 

L'ne chose dont noua avons parlé et sur quoi 
les maîtres gardent un silence prudent, c'est l'af­
faire de Jeumont et Wanc-Mlsseron. Noua avons 
démontré que « i l s tenaient 4 conserver l'indus­
trie «n France, il ne se gênaient pas pour ta faire 
au détriment de lonVrler français. 

Et puis voudraient-ils croire qu* c'est par inté­
rêt pour les ouvrier» qu'ils veulent sauvegarder 
l ' indWrie qu'aucun n* *'y laisserait prendre. 
Tous «avant qu'ils a* sont que des outil* et que 
le jour où le maaaialame aanéfrarait dan» l a taon-
cation du verre 4 vitre*, on le* lalsawast de coté. 

" a i n'est point par pessimisme qu* nous parlons 
d e l à sorte, un fait s'v rapportant entièrement 
vient à l'appui: nous alloue le citer. 

A la Société anonyme des Verreries de Fresnes. 
le» machinas 4 bouteilles occupant un tour, il 
lout se débarrasser de» ouvriers qu'elles ont rem-

Ê
lacés. Vous aller voir si ladite société met des 
i imes pour opérer ce débarras. Lisez cette lettre 

qu'elle adressé 4 tous ceux dont elle n"a plus 
besoin et dont certains sont 4 son service depuis 
dix ans. 

« Monsieur X 
• souffleur 4 bouteilles, 

• 4 Fresnea (Nord). 
• prévoyant n» plu* avoir besoin de vos ser-

» vices, nous avons l'honneur de vous donner 
• votre préavis de deux mois. 

* Le dix-huit mars vous serez donc libre d'en-
• gaajemen! et pourrez toucher las sommes vous 
» revenant. 

> Pour le conseil d'administration 
• et par délégation : 

• A. DESCAMPS. . 
Tout riiuéret port» au travailleur par l'em­

ployeur est dans ces s ix Ugne* « Non» n'»von* 
plus besoin de vous, allexWSas-en. > 

!.e raisonnement des maîtres de verrerie» con­
cernant la répercussion de In crise étrangère sur 
le marché français pourrait être admis : mais les 
choses sont moins dangereuses pour BOUS de ce 
coté que de celui que nous venons de signaler. 
Il concorde bien avec l'affirmation d'un négociant 
très au courant des dessous patronaux qui nous 
disait en avoir asses de l'Association et qui nous 
a déclaré : . Ces gens-la sont sans pitié, il y a 

• I j V g H H d e tafie et une autre est Imminente : 

L'apinion de notre ami U Gamin, qui s'est char­
gé d'observer le marché international et de nous 
tenir an courant, n'est pas différente de la notre. 
La lutte sumalêe antre las verreries américaines 
se dessinait en miniature chez noifs. En interve­
nant, nous nous sommes montrés comme un élé­
ment avec qui il (bllait compter. 

Quant aux agents de discorde, le camarade 
Ilaneart les a signalés hier. Ce n'est pas nous 
qui avons commencé la dispute. 

Ch. DEIJEANT. 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI t MARS 190K (11 ventdee an 110 

de la République). 61e jour de l'année, 78e jour de 
l'hiver. £ e jour de la lune. 

Lerer du soleil 4 6 h. 44: coucher 4 3 h. *». 
laver de la lune 4 1 h. 18 matin; coucher 4 

10 h. 45 matin. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observation» météorologiques faites 
4 l-iile le 1er mars r 

Baromètre b 9 heures du matin : 750*. Pas de 
vertarlon depuis la veille. 

Températures extrêmes di 
nimom, t- *", de t h. 4 8 h. 
+ l » â . 

Etat du ciel : Brumeux. 
Direction et tome du vent : Nord-Nord-Est, lai 

mis a prendre part aux épreuves écrites du 2e 
degré et aux épreuves orales da» examens d'ad­
mission 4 l'Ecole supérteure de guerre en 1908, 
nous relevons les noms s i i i vn t» : 

MM. Cordebas. lieutenant au 10e bataillon de 
chasseurs ; Deserré, lieutenant au 83e d'inlante-
rle: Dutiileul. capitaine adjoint 4 la direction d'ar-
tilleri» de Lille ; Lebolleux, lieutenant au 10 ba-
tailloa de chasseurs; Richy, capitaine adjoint au 
commandant d'artillerie de l'arrondissement de 
Calai*. 

EN V E N T E 
Aux bureaux 

•u Réveil du Nord tt k ïEgalité 
A. LAVY 

On M I N I S T R E S O C I A L I S T E 

Juin îSog — Janvier i s n s 

F A I T S E T D O C U M E N T S 

I" Partie. — Laa 
II' Partie. — La» 

I IP Partie. — Le eenamaraa *t f lnd ia t tne . 
TV Partie. — L'Eneeifcmement teohnlejue. 

V Partie. — Laa discour» de *» l l l inmd, 
ministre, e t le proaramra* d» 

GRAINES (l'hect) . Œ i l l e t t e , SI 90. — Colza 
tS 30 4 8* •. — Cameîllne, 1 4 - 4 15 5D: 

FARINES (100 kil.) : Cylindres, £7 50; meules 
86 50. — Son , U » . 

MARCHE A U X V Ï A U X DU DOUAI. — t» fé­
vrier. — Entrées, 106. — Sorties, 38. — En ville, 
74. — Cour* moyen : 1 fr. KO. 
MARCHE aux BESTIAUX tTARRAS du 1er MARS 

800 vaches, taureaux, hœufc et génisse» figu­
raient sur le marché, suffisamment approvision­
né pour satisfaire la demandé . 

La bonne vache flainari*i<\ prèle nu fraîche vê­
lé*, représentée par une eànquentaine de belles 
bétes. s'enlève facilement -d6s la première heure, 
de 475 4 575. 

La bouionnaise et la s.'Sïnl-poloise. 300 environ, 
se demandent mieux et obtiennent d*' 376 4 SS5. 

La picard», 800 eo*4run, est plutôt délaissée. 
Vente calme de 150 à.'250 Ir. au maximum. 

Les bètes grasses, une eantaine, »ont toujours 
4 des prix peu rémafiérataufs. Vente difficile, mê­
me pour les bétes de caatfx, qu'on côte de 45 à 
S ï c. le kilo v i v a n t Les taureaux gras atteignent 
difficilement 60 c. 

Les 100 bètes 4 nourrir s'enlèvent vivement d» 
55 a 70 c. dans la Ire quafité. 

50 génisses pleines se rV;mnndent de 875 4 483. 
Très recherchées, les b ê t i s de sorte se prennent 

• un prix très élevé. 
En somme, vente plus- f ic i le quViu marché pré­

cédent Les génisses ple ines et le aiaiqre sont très 
en laveur. l a mévente do gras continue, les lai­
tières tendent 4 reprendre. 

1 

EN MIETTES 
Cest comme un coup de dynamite 1 
Où « ianairr»wl V0« fin» Congo, 
Ils pulvérisent leurs rr»wt«j- .-
T o t i f e concurrence- eist détruite. 

1. C o u s t a t , a u s a v o n n i e r V i c t o r V a i s s i e r . 

Quiconque, adversaire o u ami , voudra (avou­
é e qu'a été la contribution de Millerand, minis ­
tre, 4 l 'œuvre économique et soc ia le de la U T 
Républ ique ; quiconque aura souci de fonder 
sur un e x a m e n loyal et complet une critique 
favorable on host i le , trouvera d a n s ce l ivre, l e s 
é l éments d'une opinion éc la irée et réfléchie. 

Ustttt itlowM josno.444 tm 
P R I X : 3 francs 

prit fans iw awitui N bouts pv II oute. 

BULLETIN COMMERCIAL 
• O U ! ! • • O S PARIS 

._ COVKM cm c L O r o a u j AU COMPTAHT 
Cour* Cour* 

VALEURS du jour •récedentai Hausss Baisa* 

100 30 
Wt I» 
101 70 101 75 

fr. c. ir. c. 

Suis 84 heures. Mi-
mattn; maximum, 

Me. 
Plut* tombée depuis 24 heures : 
Temps probable pour dimanche 

f e u x , tendance au beau. 

0 - . 

Le " Journal Offleiel " 
ARMEE ACTIVE 

M. Mangon. officier d'administration de 8e clas­
se aux hôpitaux militaires de la division de Cons­
tantin*, est désigné pour l'hôpital militaire de 

M. Guionabert. officier d'administration de 8e 
«lasse 4 rhôpital militaire de Lille, est désigné 

EDur I» direction du gouvernement militaire de 
yon et, du 14e corps d'armée 4 Lyon. 
ê*oU *€ gutrr*. — Sur la liste de* officiers *d-

t % amortiss. 
3 % 
3 1/8% 

• O U R S E D E L I L L E 
COURS DU 1er MARS 

Aniche. » 9 . — Bcthune. 3517. — Bruay, SOI. 
— La Qarenee. GS0. — Courrieres, 8855. — Cre» 
pin. 144. — Douchy, 104Q. — Dourges. 100e. 8 » 80 
— Escarpelle. 850. — Fllnes. 89ST — Lens. 570. 
— U g n y a n c , 487 ; id. nouv., 400. — Maries. 30 
%, 1(36. — Marlv t. p . 530. — MJMrchln. «301. 
— Ostrleourt. 1390. — Thivencelles, 385. — Vi-
coigne. 80e. 1030. 

Devilder, 1031. — Vcrley, Deerolx, 1890. — De-
nain et Anzin, 1090. 

COTE DE LA L A M E A ROUBADC 
Roubaix. fer. — On a eoté. ce malin, en Bourse: 

4 10 mars: 4 40 avril: 4 48 mal; 4 48juin: 4 48 juil­
let; 4 48 août; 4 48 septembre; 4 45 octobre; 4 47 
novembre. 

Affaires enregistrées en Bourse 4 midi r 5.000 
sur novembre a 4 47. 

Stock au 88 lévrier : 115.000 kg. contre 860,000 
4 fin janvier ; diminution, 185,000 kil. 

M A R C H E S D E LA R E G I O N 
MARCHE D'ARRAS DU 1er MARS 

Huiles è clair Dtip. Cour. Mmrr JJ.-A. 

Voici la, lettre ffe M. Allaire. 
« O&puJs, longtemps;* je souf fra i s d e fltsssix 

d ' e s tomac qui r e n d a i e n t tr iste m o n e x i s t e n a e . 
Cas m a u x d ' e s t o m a c a v a i e n t -pour coaâîa 
«luence de v i o l e n t e s m i g r a i n e s . Cet é ta t noai-
ladif cont inue l a v a i t s u r e x c i t é m o n s y s t e t n » 
n e n ' e u x , a u s s i l a nuit , je n e p o u v a i s trouvée* 
le s o m m e i l . J 'ava i s e n o u t r e d e s b a t t e m e t a l s 
d e « « e n r e t d e s b o u r d o n n e m e n t s d 'ore i l l e s . 
U n e b r o c h u r e m e f a t a l o r s r e m i s e p s * a n 
v o i s i n , d a n * laquel le il v a v a i t d e » attesta i-
t i o n s de g e n s g u é r i s p a r l e s p i l u l e s Prxdc de » 
m a l a d i e s d o n t je souffrais . J'ai fa i t u n essaul 
de c e s p i lu les e t m ' e n s u i s fort b i e n "aroervé. 
J'ai c o n t i n u é l e t r a i t e m e n t e t tontes m e » août-' 
f r a n c e s o n t d i s p a r u p r o g r e s s i v e m e n t ». 

L e s p e r s o n n e s qui d é s i r e n t s u i v r e l e trato 
t e m e n t d e s p i lu l e s P i n k s o n t a s s u r é e s d e 
p o u v o i r s e l e s procurer d a n s t o u t e s l e s p h a r ­
m a c i e » . 

N o u s e n g a g e o n s noa lecteurs à l ire l'avis de» 
G R A N D S M A C A S I N 8 D U P R I N T E M P S • • 
P A R I S que n o u s publ ions aux a n n o n c e s . 

A p r o p o s d u p r o c h a i n c o u r o n n e m e n t 
d ' E d o u a r d V I I 

UCWMM, le csrtorsj, pouvoirs wojisim 

Le 20 Ju in p r o c h a i n , E d o u a r d VTI s e r a cora-
r o n n é roi d'Angleterre , à W'esutaiaster , e t o n 
a n n o n c e que la c é r é m o i n i e s e r a n o n m o i n s 
m a g n i f i q u e q u e ce l le du c o n r o n n e m e n t de 
n o t r e i l lustre al l ié N i c o l a s I I d o n t l a sp len­
d e u r e s t e n c o r e p r é s e n t e a l a m é m o i r e de 
t o u s . L a h a u t e s o c i é j c d ' A n g l e t e r r e la i t d é j à 
s e s préparat i f s . U n p r o t o c o l e spéc ia l rég i t 
l ' ordonnance d e s c o s t u m e s - e t l a l o n g u e u r d e s 
t r a î n e s . L e s p a i r s s e r o n t D o n n é s e n cor tège , 
la c o u r o n n e s u r l a tê te a» le m a n t e a u a tra îne 
d a n s le d o s , l e s d i g n i t a i r e s s e r o n t a n c o s t u ­
m e s m o y e n - à g e et l e » h a l i e b a r d i e r s e n c o s ­
t u m e s r o u g e et o r . 

A u m i l i e u d e cet^e* j w m p e ex traord ina ire , 
E d o u a r d V I I recevra , l a c o u r o n n e d 'Angle ­
terre qui c o m p t e 3 1 9 3 d i a m a n t s d o n t le fa­
m e u x Ko-Hi -noor qui; a lui s e u l v a u t 8 mi l ­
l i o n s . 

U n e tel le m a g n i f i c e n c e , u n e m i s e e n s c è n e 
s i l 'on peut s ' e x p r i m e r a i n s i , o u s e déplo ie de 
pare i l l e s m e r v e i l l e s d e l u x e s o n t b i e n fa i tes 
p o u r frapper l ' i m a g i n a t i o n d e s p e u p l e s at l 'on 
c o m p r e n d a i s é m e n t q u ' a u m o y e n - a g e . l e s r o i s 
fus sent c o n s i d é r é s le Jour d u s a c r e c o m m e 
i n v e s t i * d 'un p o u v o i r d i v i n , m i r a c u l e u x , ce lu i 
de g u é r i r c e r t a i n e s m a l a d i e s . U n e e s t a m p e 
du t e m p s r e p r é s e n t e H e n r i I V , le jour du s a ­
cre , a u m o m e n t o ù il t o u c h e l e Iront d e s m a ­
l a d e s a g e n o u i l l é s d e v a n t la i , m a l a d e » at­
t e i n t s de l'affection di te <• é c r o u e l l e s » a n pro­
n o n ç a n t cas p a r o l e s : « Le roi te t o u c h e . D i e u 
t* g u é r i s s e . » L e c o u r o n n e m e n t d a n s l e s 
t e m p s m o d e r n e » p e r p é t u e l e s t r a d i t i o n s d u 
p a s s é , m a i s o n n'attr ibue à ce lu i qu i v i e n t 
d'être s a c r é , a u c u n p o u v o i r de g u é r i r .Ce pou­
voir n 'appart i ent v r a i m e n t q u ' a u x i w l i i h n , 
fruit d e s r e c h e r c h é e d e s s a v a n t s d o c t e u r s , 
a u x o p é r a t i o n s d e s c h i r u r g i e n » . P a r m i l e * 
d é c o u v e r t e s d» l a s c i e n c e ; q u i d é f e n d e n t l'or­
g a n i s m e h u m a i n c o n t r e 1 e m p i é t e m e n t d e s 
analsdjaa p r o v e n a n t d e l a p p a u v r i a s e m a n t 
du s a n g . Il e n e s t u n e d o n t l a r e n o m m é e s'é­
t e n d s u r la m o n d e ent ier , c 'es t c e l l e d e s pt-
lu l c s P i n k ; L é s e x e m p l e s d* g a é r i s o n s p a r 
Isa p i lu les P i n k s o n t i n n o m b r a b t e s . i l e s t r a r e 
qu 'on p u i s s e t r o u v e r p a r m i s e s c o n n a i s s a n ­
c e s que lqu 'un qui n'en a i t p a s fai t u n e s s a i 
c o n c l u a n t . Toute fo i s , p o u r l e s p e r s o n n e s q u i 
doutera ient e n c o r e , n o u s a l l o n s c i ter l e cer­
tificat de M. Al la ire . r ent i er a u P i g e o n b l a n c 
C o m m u n e de S f -Jacques p r é s R e n n e s (Ille-
et -Vi la ine) cert i f icat p r i s a u h a s a r d p a r m i l e s 
mi l l i e r s q u e n o u s p o s s é d o n s e t d o n t l a c o m ­
m u n i c a t i o n o u la copie p e u v e n t ê t r e d e m a n ­
d é e s c h e i MM. Gabl in e t Cie, p h a r m a c i e n s 
de p r e m i è r e c l a s s e , 23, r u e Ba l lu , P a r i s . A 
cet te a d r e s s e , l e s p i lu les P i n k s o n t e n v e n t e 
a u prix d e trois f r a n c s c i n q u a n t e ta bo i te et 
d ix-sept f r a n c s c i n q u a n t e l e s s i x b o i t e s fran­
c o c o n t r e m a n d a t - p o s t e . 

Une heureuse découverte 

T o u s n o s lecteurs apprendront avec plaisi* 
que M. L A M O R L E T T E , pharmacien 4 R e i m s , 
vient de découvrir l ' A N T A L G I Q U E , c e n o u ­
veau médicament qui guérit ins tantanément l e s 
névra lg ies , m i g r a i n e s , m a u x de dents , d'ores* 
les , e tc . , ne coûte que i fr. Cache t s pour l a n é ­
vralgie , la boite , s fr. 

D é p ô t s : P h a r m a c i e s Decramer , Lepot , 
D a n j o u , Guermonpaez, Bruneau , 4 L i l l e ; Fa-i 
che, 4 F ives -Li l l e ; B e m a m o n t , 4 T i i m x i i l l g , 
Debai l leul , 4 Arment ières ; Lesurque , 4 D o u a i j 
Jonart, 4 A v e s n e s ; Gerreth et Duenxrcq, a' 
Roubaix ; Duva l , 4 Li l lers , TTonion, à F o u r -
mies ; D a l l e et Man*ruy, à Béthuna ; L h o 
4 Hers ia-Coupiamr ; So lan , 4 A n i m 
Besnardet , Menche , 4 Valenc iennes . 

Chicorée au Bouquet 
TI est r ecommandé aux c o n s o m m a t e u r s de) sa 

mettre e n g-arde contre l 'usage d e s chicorée» 
colorées avec des produits é t r a n g e r s c o m m e 
l'oxyde de fer, l'ocre (sorte de terre jaunâtre ou 
marron très fine et très co lorante) , e tc , etc . 

L a Chicorée a a Bouquet , fabriquée par R o u s ­
seau a A s c q , près Li l l e , e s t g a r a n t i e paare e t 
exempte de tous c e s artifices qui n e sont e m ­
ployés que pour berner l e s c o n s o m m a t e u r s e a 
faisant miroiter à leurs y e u x u n produit p l u s 
beau m a i s qui n'en vaut q u e m o i n s . 

L a m a i s o n R o u s s e a u informe sa. n o m b r e u s e 
c l ientèle que pour faciliter l'essai d u Choco lat 
a u Bouquet e l le e n offre m o m e n t a n é m e n t e s h 
titre grac ieux un échant i l lon d a n s Tous l e s p»y 
quets de Chicorée au Bouquet . 

Demander d a n s toutes l e s épicerit-s l a Cmvor" 
rée au Bouquet e t le Chocolat a u B o u q u e t . 

HM PATIONatrlebMir^ 
4 damas, demois. et MM voul, uti l iser asurs lot-
sirs. Rapport 80 & 100 fr. par moi* s :r . nroduct. 
Ecrira à l'Entreprise NU* « A u Sta . t t Ca—i a» 
113, rue Caulaincourt, Paris. 

L E S E U L D E P U R A T I F efficace» d'un nrfaj 
rnànime, c ' e s t l e v é r i t a b l e s i r o p l ' A G L L A N O 
b a n d e j a u n e , 4 c o u l e u r s , o u i a s a a u s w tas-
j o u r s at d e t o u t t e m p s P H A R M A C I E D O 
T R E S O R , 30, r u e V ieme-du-Tempta ' , 4 Paras* 
P r i x d u B a c o n : 1 fr. 40. E n v o i « W J » «SSSSi 
l a F r a n c » p a r 6 f l — o n » , f r a n c o sa» igsra) 

l i a i \ i 

HaE0-

G r U E R I S O N S 

Œuietle (01 kU. logée) 125 
Pavot a froid—(100 k.) St 

— frois»age — 87 

125 
88 
87 

125 • 
OS » 

U n Ptâta-â — 
AzoflVneer Noire — 
Pavot r e b s ^ — — 

Touriaauc 
Œillette » (100 k.) 
Colza indiatn*.. — 
Lin indtgéSe — — 
ComcUne • • — 
Pavot ^ — — 
Lin étranger — — 
Colza des Bides — 

GRAINS (l'hect.) 
roux. 13 » à | 5 ». 
— Avoine, T 76 S 8 ' 

19 • 19 » 
15 50 15 50 
« 5 0 ttpo zx 50 

13 • 

Blé blanc. 14 • h 15 >: blé 
— Scourgeon. 10 » » I l ». 

L e s g'uérisons dues a u B A U M E S A I N T E - G E N E V I E V E e t a d O S P U R A T I t » t t l S t , * » 
Z E N N E font l 'étonnement du m o n d e savant . L e s médec ins et l e s m a l a d e s s o n t frappé* a\ar *f 
rapidité et la sûreté d'action d e ces remèdes d a n s l e s cas d e dartres , e c z é m a s , p la ies^ »4u Staa 
de varices , d é m a n g e a i s o n s , irritations d* la p e a u , bobos d'enfants (impétig-o, croates» «S - . ) 

Il y a deux sortes de Dépuratif De lexenne : le Dépuratif D e l e z e n n e pour g r a n d e s petaons*S> 
et le Dépuratif pour enfants . 

L e S a u n a Sainte- Cenevtèv*, dont il e x i s t e trois n o m é r o s , s 'emploie d a n s l e s «Sis ' SUS* 
v a a t s : 

L» n 1 est pour les Irritation», » — l a i a , irnavéHsT», plaie», eaualtar»*, abc**, rwarnar» 11 
La n 2 est pour les eczémas, dassraa at aSatasa nar sasc* 44 sssluas sus JSSBSSSS | 
L* n 3 est pour les afraetten» paraaWMr*» et la» plaie* da waamala» nature. 
L'emploi d a Baifme Sainte-Geneviève est t rès facile et c o n s i s t e e n u n s imple pansLSn'nC 

que l'on appl ique à la façon d'une p o m m a d e o ù d'une crème .d'après l e s indicat ions q u i * » S X ^ 
vent sur tes ét iquettes de chaque pot . 

P R I X . — L e Dépuratif Oekkzenns BOUT arande* p s r s s n n s s , de m ê m e que i e Daaajraalt SS»' 
fantit* coûte S fr. ie flacon ; franco g a r e 4 fr. SS. 

Le Baume 8amte-C«n»vi»ve coûte 1 fr. a s le pot (quel qu'en so i t t e numéro) ; franc* passa 
1 fr. TS. 

Dépôt général à L I L L E chez M. D U B U S , pharmacien , 7 rue d e s Art s , L L L E , 

!— 
I EU1LUBTON D 0 > M A R S . - N- t tO 

BELLE COUSINE 
G R A N D B O U T A » 

par 

Georges MÂlDAGUE 

' D E U X I E M E P A R T I E 

1 m 

C a s a i t a nati p r è s c h a q u e Jour la m ê m e 

i i i i i l imsssr isv4sss , l«é »»*»sias*aoa«»ss*l*4 

v e r e a t i o n s q u e p o u v a i e n t tomr e n t r e e u x l e s 

^ W U ^ n t d e t e m p s « « R » ? « M ; 

— H s l Uitsa d o n c , estrCe nru a e d o n n i r 
f s t / a s tosnfcsr s u r le f o u r S e a u , Lasny . 

? « ^ c W d o n c b i e n dur l u V l a J e _ S i f c . i t . -

P u i s i l s r e p i q u è r e n t d u n e z e n a v a n t . 
M m e L a m v p o u r s u i v i t s a l ec ture ; a i l s 4r> 

r iva i t a u x fa i t s d i v e r s . 
B i e n c h a n g é e d e p u i s l 'été d e r n i e r . l a f e m m e 

d u c h a s s e u r Oe r a t s . 
D é j à t r è s nta igr» e t t r è s j a u n e à c e m o m e n t -

là , il s e m b l a i t -qu'e l le n e p o u v a i t p l u s m a i ­
gr ir n i jaamir d a v a n t a g e . 

C e p e n d a n t la c h o s e s'était produite . 
E l l e d e v e n a i t d é c h a r n é s , e t l a s tons b i l i eux 

de s a p e a u s e fonça ient . 
Bref, il n 'y a v a i t p a s u n m o i s , e l l e s e t rou­

v a i t p r i s * d e si g r a n d e s palpi tat ion», d'étouf 
Is l iasi i ls S i p é n i b l e s , qu ' i l fa l la i t b ien a l l er 4 
a» csjnssHatiOn che» u n m é d e c i n d u quart ier . 

CM » « « 'écouta gssT*> d a n s l e s c l a s s a s la» 
borlStsasa 

Le traSaU tournal iar contra in t h. s u r m o n t e r 
t o u t e s l e s p e t i t e s m i s è r e s p h y s i q u e s . 

O n n e , s o i g n e qu '4 l a d s r n l e r e e x f r é m i t é , 
t r s s *srdi s o u v e n t . 

Il a v a i l fal lu que s o n m a r i s 'en m é l a t p o u r 
q u » la m|i*J de F e r n n n s t l 'anc ien m a t e l o t d u 
^ - . . # ^ . 7 * Daibert , s e d é c i d â t tx ce t te d é m a r ­
c h e , e t m ê m e q u e le p r e m i s r raccomaaaT'St 
c h e z le d o c t e t r . 

Le méaec l f t t r o u v a i t m o y e n , a p r è s l a c o n ­
su l ta t i on , d e dire q u e l q u e s m e t * » u péjrs L s -
m v : à « a v o i r que s a f e m m e « t a n b e a u c o u p 
S t o s Ojâfialo q u e l l e Mt l e creyS iL s t qu'il 
fa l la i t l e s p l S s grnnds^ésS i s f t t fB l f i l s . 

DéHX — il t a v a i t sepl ioU l s l l f OMi • IBFOS 
s e s c o n f r è r e s certif iait qu'e l le a v a i t u n e m a ­
lad ie de c c e u r . 

l i e d iuf j ios t i c ne varj 
flleulexosnt l a mali 

r évé la t ion . 
Pui» , l e s s e m a i n e s , e n p a s s a n t l à - d e s s u s , 

a t t é n u a i e n t l a v i v a c i t é d e l ' i m p r e s s i o n pre ­
m i è r e . 

A r m a n d Laray , v o y a n t s o n U r s u l e tou­
jours ac t ive , in fa t igab le , e t cel le-ci , s o u s 
l'effet peut -ê tre de fa m é d i c a t i o n o r u o n n é e , 
et p o n c t u e l l e m e n t s u i v i e , n'ayaatt p a s e u de 
nouve l l ea c r i s e s , e n arr iva i t à s e d îre que , 
fort h e u r e u s e m e n t , le d o c t e u r s 'était s a n s 
doute m i s te d o i g t d a n s l'oeil, e t qu'e l le n'é­
tait po int s i m a l a d e que ç a . 

C o m m e l e répé ta i t B e r l u c h e , c'était c e 
qu'on appel le «a larmis te» . 

O n cro i t f a c i l e m e n t c e q u e l 'on d é s i r e . 
L a v o y a n t c o n s t a m m e n t , i le n e s 'aperce­

v a i e n t n i l 'un, n i l 'autre q u e l l e c h a n g e a i t de 
p l u s e n p lus . 

Peut -ê tre l ' eus sen t - i l s c r u e t o u t 4 fai t 
g u é r i e , si l 'avant-ve i l l e m ê m e de ce jour o ù 
s o h c o m p a g n o n et Wi d i g é r a i e n t Tèur fehou-
cro«t» p r è s d u poê la , tarulia .qu'au d e h o r s , 
sur i» terrain v a g u a , . t e n e i g e s'4teftdBit_len-
tement , o n tnci 

f ' e l O M s y a i t 

e heurShse , 

turbat ion . 

La (acteur, ent: 

j ' é t a i t v e n u l e u r p r o u v e r 
e n effet, a a v o i r que toua 

. _Jt m o i n d r e é m o O o n , fu*-
o v o q u a i t ch»z el le un» per­

s e trouvai t , — e s -
dsijÉOsS pér iode . 

Le c h a s s e i î r s d e ratat tes toJl «JOerré, n a v r é 
d* cette déc larat i ' _ 

, • 1 r"la b a t b e - i . ç a i n i M W 0 n n a p a s v é c u t r e n » 4 * » q ssn1 çmasntiISf 
Un d o u b l e e T ' ° ^ e m e B * J t t , ^ T Ï 2 « l T t e m ê m e a n I n i s a f À m a l g r é p a s m a l de pet i te o r a g e s , 
L e s d a o x v i e u x « ^ , ^ „ # u . A T ? t

c e î u ? d e t « qu'on appe l l e u n b o n m é n a g e , s a n s s e 
,0 i v e m e r t b r u s q u e de l a tê te , c e n u «= s e n t i r c r u e l l e m e n t a t t e m t p a r u n e oare i i l e 

. a 0*5 réve i l l e e n s u r s a u t ' « " 

— Voyons, œ r i u ç 
fc digérer, la choOJsr 

posait sujr^la «pt% 
à l 'heure d u rwpaS, dé-

acheter, e * d « 5 « m a » t > ê » 
W a n c h e , e sSaysM éîe É B ^ r d c r l ê r à l a t a b l e , 
et f ina lement fut t o m b é e s i O n é s i m e ne l'eût 
e m M i g n t e p W ^ n V b r l s , t a n d i s q«fe l e patron 
m sWsTssaltTsar l'autre 

f l fa l la i t la p o r t e r » u r s o n lit, o d tons l e s 
d e u x e f t f f i s a f e n V m e bOutelHe de v i n a i g r e 
H W J g f a i r e reven ir . ï - . 

E t qjjancL snuri , e l l e r o u v r a i t l e s y e u x , l e 
p è r e L n m y roi d e m a n d a i t : 

~ E h b i e n , m a p 4 u v r e v ie i l l e , v o y o s s , 
qu'es t -ce qui t'a pr is .Dour n o u s brû ler c o m m e 
ç a la p o l i t e s s e 

U r s u l e r é p o n d a i t : 
Je a'ai a b s o l u m e n t r i en . . . l a joie de v o i r 

l 'écriture d u g a r ç o n , ç a m'a arrê té l a resp i ­
rat ion . 

— i e t e cro i s , q u e ç a te l'a arrê tée , e t à 
n o u s auss i , p a r l a m ê m e o c c a s i o n . . . F a u t p a s 
ê tre s e n s i b l e c o m m e ça , n o m d'un non» 1.... 
Tu s a i s b i e n que s a lettre a r r i v e t o u s l e s 
m o i s . 

M m e L a m y éta i t d é j à e n b a s d u l it e t re­
v e n a i t v e r s la tab le , c h a n c e l a n t u n p e u , p o u r 
ouvr ir la lettre qui e n ren fermai t u n e d'Kr-
n e s t B e r l u c h e a d r e s s é e a s o n père . 

E l l e s c o n t e n a i e n t , c e* d e u x m i s s i v e s , a u ­
tant de c o n t e n t e m e n t l u n e q u * l'autre. 

F e r n a n d , l u i s e t r o u v a i t d a n s s o n é l é ­
m e n t . 

Q u a n t a E r n e s t , — a n c i e n n e m e n t d é n o m m é 
M u s e a u - d e - S l n g e , i l c o m m e n ç a i t 4 a p p r e n ­
dre c o m m e lui la v i e a u large , qui , d'abord, 
a u g r a n d d é s e s p o i r « e l 'auteur n e s e s jours , 
lui appor te i ta lôbo ire s u r débo ire , e t lu i s e m ­
blait s i dura qu'il n e s'y hab i tuera i t j a m a i s , 
affirmait-il d a n s s e » let trée . 
. T ° s * S n a K h n i t d o n c btan, d a n s l a m a i s o n 

9 ^ H 8 B r d e rate , h o r m i s l a s a n t é de l a 

On rjgteit p a s a l l é d e p u i s le m o i s d'octobre, 
v u le S a u v a i s temps, à B o i s s y - s a n s - A v o i r , 
chez la nourr ice . 

On s a v a i t l a pet i te LUI, c a r o n s 'habi­
tuait a» ta n o r o m e r » e o m m e M m e P i e r r o t l a 
n o m m a i t , d a n s d ' a s s e z b o n n e s c o n d i t i o n s d e 
s a n t * «çjaàterfiertt. 

, C s r l'éijfjtnt qui . l or sque le peTê L a m y la 
récajte i t a u t * r d « e l a b o u c ! » d é g o û t de l a 
" i « Tayter , p a r a i s s a i t d'une c o n s t i t u t i o n v i ­
g o u r e u s e , s e t r o u v a i t , a partit d u m o m e n t 
o ù e l l e c percer s e s d e n t e , d a n s 
u n e m a u v a i s e p h a s e . 

El le a v a i t e u d e u x fo i s d e s c o n v u l s i o n s , e t , 
depu i s ce t e m p s , s o n t e m p é r a m m e n t s 'é ta i t 

I m o d i n s . * 

E l l e s e r a i t plutôt , a f f i rmai t l e m é d e c i n d o 
p a y s , dé l i cate que robus te . 

E n revanche, l 'autre J e a n n e , l a petito-f i l le 
de B e r l u c h e , « p o u s s a i t » d 'une f a ç o n "vrai­
m e n t é t o n n a n t e . 

Ce qui prouva i t , c la i r c o m m e le jour , q u e c e l u i d e l ' i n d i v i d u qu'e l l e a p p e l a i t s o n 
s e u l s l e s s o i n s lui a v a i e n t m a n q u é , c h e z s a { m e . 

g e aca jou , l e s t r a i t s c o m m u n s . 
Il n e p o u v a i t p a s p r é t e n d r e q u ' A r t é m i e t o i 

d o u é e d i s t i n g u é e . 
N o n , b i e n s û r . 
P o u r t a n t , i l y a v a i t u n e d i f f é r e n c e 

p r e m i è r e nourrice. 
B e r l u c h e s 'était r e n d u le d e r n i e r 4 B o i s s y -

s a n s - A v o i r . 
Il a p p r e n a i t de M m e Pierrot , q u e ta m è r e 

d* l 'enfant a v a i t p a s s é 8 h e z e l l e toute l a 
journée de l a v e i l l e . 

C'étaient l e s s e u l e s n o u v e l l e s qu' i l e u t d'Ar-
témie , d e p u i s le jour où , e n s e d i r i g e a n t d u 
co té de l 'hôpital B i cha t , p o u r v o i r se. p e n V r e -
m a l a d e qui v e n a i t d 'en part ir , i l r e n c o n t r a i t 
le Po ivrot . 

L'affection d ' O n é s i m e c o n t i n u a i t A s e p a r ­
t a g e r en tre l e s d e u x n l l e t t e s p r e s q u e é g a l e , 
t r è s égale , m ê m e , v u l e s i m p r e s s i o n s qui le 
fa i sa i ent p e n c h e r t a n t ô t p o u r l 'une , t a n t ô t 
pour l 'autre. 

Lili, l 'abandonnée-, lui a p p a r t e n a i t , lu i s e m ­
blait- i l , t out a u t a n t q u ' a u x L n m y . 

I l s é ta i en t s o l i d a i r e s l e s u n » d e s a u t r e s 
d a n s l ' e n g a g e m e n t m o r a l , q u ' i l s p r e n a i e n t 
v i s - a - v i s d e la c r é a t u r e p o u s s é e à. l a vo i r i e , 
c o m m e u n a n i m a i , — pet i t c h i e n o u pet i t c h a t 
— p a r u n e m a i n c o u p a b l e . 

Q u a n t 4 l 'autre , c'était fenfant de s a fi l le, 
c 'étai t s o n s a n g . 

M a i s c'était a u s s i le s a n g d » c e t U g è n e , 
qu i lui r e s t a i t a n t i p a t h i q u e . 

Certes , il n e r e n d a i t p a s r e s p o n s a b l e l a 
p a u v r e t t e d 'avo ir u u tel p è r e . 

Il c a r e s s a i t le, pe t i te J e a u n e , lev c h o y a i t , 
lorsqu'i l s* r e n d a i t à B o i s s y . 

M a i s le m a l h e u r v o u l a i t qu 'e l l e l u i r a p p e -
lût c o n s t a m m e n t l e P o i v r o t 

E l l e n 'avai t de l a m è r e q u e s e s y e u x n o i r s , 
d e u x p r u n e a u x . 

D u p è r e , l e s c h e v e u x , f r i s é s d i t i s * d ' u n r o u -

Q u e l d o m m a g e q u e l ' en fant fdft l e portra i t 
d e c e t i n d i v i d u . 

Q u a n t a l'autre» m i g n o n n e , c e l l e « o n t orJ 
d i s a i t : e l l e s e r a c o u l e u r caro t te s s e s pre* 
m i e r s c h e v e u x a v a i e n t b i e n é t é r e m p l a c é » 
p a r d 'autres , c h â t a i n s , qu i t o u r n e r « tant o a e -
t a i n e m e n t a u b r u n . 

S e s y e u x a v a i e n t u n e n u a n c e ino'éetae , n i 
g r i s , n i b l e u e , q u i s ' a c c u s e r a i t pevrl - ê t re u s 
jour . 

L e s t ra i t s s e f a i s a i e n t p l u t ô t f ins , A e s ps» 
t i te trai te de d e m o i s e l l e . 

I l n 'y a v a i t q u e l a p e a u qui d e t n e n m l t - e u j s < 
s i b l a n c h e q u e c e l l e de ta fille d u l 'oàvroS , 
u n e v r a i e p e a u d e r o u s s e . 

J e a n n e a v a i t d i x - s e p t m o i s . 
Lil i a l la i t e n a v o i r neuf . 
D a n s d e u x a n s d'ici, o n n e a ' a p a i t e v r a f l 

p l u s d e c e t t e fa ib l e d i f f érence d'âge. ' 
D o n c , d u c ô t é d e s g a r ç o n s , c o m m e * 1 OoU 

d e s f i l lettes , t o u t « l ia i t u i ' é sea ternaaJEeajaTM 
M ê m e , d e p u i s s o n d e r n i e r acc ident , ; c e t t e 

s y n c o p e p r o v o q u é e p a r l a Jbi» ' e * r».«^rfpai! 
d e s n o u v e l l e s d e s o n f i ls , M m e L a m y pSuOsiaT 
s a i t s e p o r t e r s o m m e s u r d e s roulet te» ' 

E l l e u n i s s a i t , c e jour-14 d» l ire sa» tait» dl* 
v e r s , d o n t e l l e n e p a s s a i t p a s a n , qui t te U n e 
p l u s s e s o u v e n i r d e ries» d e u x h e u r e s f l u s 
tard , c a r e l l e p e r d a i t l é g è r e m e n t i a m é m o * re» 

E n p a r c o u r a n t l e d e r n i e r , tout d'un 08* »P< 
de l a m ê m e v o i x b r u s q u e q u e t o u t B l ' h s t s ' e , 
m a i s p o u r t a n t a v e c u n e A u t r e i n t o n a U s w j * ! * » 
p r o n o n ç a -

— B e r l u c h e l _ , 

Oissinn 
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